
Accueil pédagogique : outils
d'animation pour un accueil de

qualité

REFLEXIONS ET TEMOIGNAGES ISSUS DES JOURNEES DE L’ACCUEIL SOCIAL ET PEDAGOGIQUE 2025

Les personnes qui viennent sur la ferme sont forcément déstabilisées (sortie du quotidien), et il est donc
important de commencer par rassurer : nous avons envie que ce soit un bon moment. 

Cela peut passer par donner le plus d’informations possibles : 
sur le déroulé et le cadre de la journée, 
évoquer la possibilité de se laver les mains pour ceux qui craindraient de se salir 
donner des éléments pour se repérer (présenter une carte de la ferme, indiquer les différents points
d’intérêt - toilettes ou autres)

Cela peut également passer par le fait de prévoir le bon matériel : un sac de parapluies s’il n’est pas possible
de s’abriter (avec un binôme tournant = personne qui porte le parapluie + personne qui jardine/observe/...) ou
une bâche s’il pleut, un stock de bottes/chaussettes/pulls si certains n’ont pas été assez prévoyants, ou encore
des gants si des personnes ont des réticences à aller vers la matière. Idem pour ceux qui ne souhaitent pas
s’assoir par terre : un tapis de sol découpé ou des couvercles de gros pots peuvent faire l’affaire. L’objectif est
de favoriser le contact, mais pas de le forcer !

Ex : Dans la Drôme, Nicolas a construit une structure vitrée autour de quelques unes de ses ruches, pour
permettre de lever l’appréhension des enfants. Ils peuvent ainsi l’observer dans un premier temps depuis
l’extérieur, puis choisir (ou non) de le rejoindre pour approcher les abeilles de plus près.

Prendre soin peut aussi vouloir dire prendre soin des bus (et de leurs conducteur·rices) : certains proposent
aux participant·es de pouvoir laver leurs chaussures avant de remonter dans le bus et/ou indiquent en amont
un endroit propice pour garer le bus, quand bien même il faudrait encore marcher 2km jusqu’à la ferme : ce
moment peut déjà faire partie de l’animation (observation des plantes présentes, échanges sur l’histoire du
village et de la ferme, lecture de paysage...).

Nous allons aussi être de plus en plus confrontés à des périodes de canicules, elles sont donc à anticiper en
cas d’accueil : décaler les horaires si c’est possible, prévoir de l’eau, des brumisateurs, des moments à des
endroits ombragés.

Objectifs de l’atelier : Echanger et partager des “trucs et astuces” à la fois logistiques et
sur le contenu pédagogique pour se renouveler et proposer un accueil de qualité
Intervenante : Marie Simon, éducatrice à l’environnement et formatrice auprès des
CIVAM, Collectif Pétale 07

  Prendre soin des participants :

  Gestion de l’espace et du temps : 

Pour faciliter la mise en mouvement sur l’ensemble de la ferme, il est possible de prévoir un trolley ou une
brouette pour déplacer son matériel. Installer en amont des panneaux en fer avec quelques aimants à
certains points d’intérêt permet aussi d’optimiser le temps d’animation.

Le vestiaire doit également se situer dans un endroit stratégique si jamais les participant·es oublient des
choses (exemple typique : gourdes), et/ou on peut prévoir de repasser devant pendant l’animation.
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Se servir d’un objet/d’une plante (exemple d’un brin de romarin) que l’on peut distribuer à tous les
participant·es, pour matérialiser une question et pouvoir différer les réponses. Lorsqu’une personne
pose sa question, elle donne son brin de romarin, puis le récupère lorsque la réponse est apportée. Chacun
est responsable de sa question, et peut aller voir l’animateur·rice à la fin de la journée s’il n’a pas retrouvé son
brin de romarin au cours de l’animation.

Cette astuce permet de suivre son déroulé sans forcément le réorganiser en fonction de l’arrivée des
questions, et surtout, le fait de ne pas répondre tout de suite aux questions permet de mettre en curiosité
et de laisser les participant·es proposer des réponses tout au long de la journée avant d’arriver à la solution.

Important : on ne répond pas aux questions que les gens ne se posent pas ! L’information ne sera pas
retenue. Il y a donc un enjeu à créer cette curiosité qui va faire venir la question.

Le fait de commencer par le résultat et non le début d’un processus permet de faire venir les questions et
d’ancrer dans le concret : exemple avec la question du compost, où l’on peut montrer la terre obtenue, avant
de se questionner sur comment on en arrive là. L’avantage de commencer de cette manière est qu’on part
d’un produit “propre, qui sent bon”, ce qui va faciliter le fait d’être dans le sensible (toucher, sentir, etc.).

La mise en curiosité est également facilitée par l’utilisation d’un “format” plutôt que d’une “recette” : c’est à
dire l’explication d’un processus, qui pourra être réutilisé et adapté par les participants en fonction des
besoins plutôt qu’une recette détaillée correspondant à une situation précise (on apprend ce qui peut
permettre de faire une quiche  - en fonction de ce qu’on a sous la main - plutôt que la recette exacte de la
quiche lorraine, ou encore on explique le principe du bouturage plutôt que d’apprendre à bouturer telle
plante). Cette démarche permet aussi de tendre vers l’appropriation et l’autonomisation des participant·es.

  Mettre en curiosité :

  Autres astuces en fonction des sujets :

Quel que soit le sujet, l’objectif va être de simplifier, tout en restant exact : c’est la simplification qui va faciliter
le passage à l’action. Cette mise en action, et notamment dans un cadre collectif, est essentielle pour favoriser
le pouvoir d’agir et ainsi lutter (à notre échelle) contre l’éco-anxiété qui peut découler du partage de certaines
réalités (changement climatique, perte de biodiversité). Il est aussi important de faire réfléchir les participants
et de montrer que les pratiques évoluent : partager les doutes, les questions, dire qu’on continue
d’expérimenter, de chercher…

Biodiversité : 
Partir de sa production et illustrer la diversité (sauvage/cultivé ; les choix de variétés/races ; etc.)
Faire trier pour regrouper graines / poils / plumes ⟶ il est possible de conserver des plumes dans le temps
en les mettant dans un sac plastique avec du gros sel et du poivre.

Sols vivants : 
S’appuyer sur les évolutions des politiques publiques pour amener/questionner le sujet (ex : la collectivité
doit désormais permettre la gestion des biodéchets).
Devenir maître composteur : qui mieux que l’agri pour partager ce processus ?

Jardin : 
Montrer qu’il est possible de jardiner toute l’année
De nombreuses occasions d’être dans la mesure (eau, croissance, surface…)
Quantifier les sensations : “il a beaucoup plu”

  Pour aller plus loin : 
Suivre les prochains échanges sur l’accueil pédagogique : anais.chapot@civam.org 


